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ÉDITORIAL
Où est Dieu ? Dieu est partout !

Quand j’étais enfant, les cours de catéchisme se faisaient sous le mode question/réponse.

À la question : Où est Dieu ? Il fallait répondre : Dieu est partout. Il remplit l’univers mais 
n’est visible qu’avec les yeux de la foi. 

Les trois religions révélées que sont le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam s’accordent à 
nous dire que le trône de Dieu est dans les cieux et c’est pour cela que les juifs l’appellent 
« El Shaddaï », le Dieu des montagnes, le Dieu des hauteurs.

Pour nous chrétiens, par amour pour le genre humain, par Jésus-Christ, il a pris chair 
en Marie pour se faire l’un de nous. C’est le mystère de l’Incarnation qui dit à suffisance 
l’humilité de Dieu « venu se faire homme pour que l’homme devienne Dieu » (St Irénée de 
Lyon).

À quelques jours de la célébration de ce grand Mystère, qu’il nous soit rappelé que point 
n’est besoin de scruter le ciel pour voir Dieu. Il se laisse trouver sur chaque visage car il 
s’identifie à tout Homme, aux marginalisés surtout. Rappelons-nous l’épisode de Damas 
avec cette interpellation de Jésus : « Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ?… Je suis 
Jésus que tu persécutes ».

Noël, c’est Emmanuel, Dieu avec nous. En cette belle fête intrinsèquement chrétienne, 
saurons-nous le rendre présent en nous et autour de nous et jusque dans nos échanges 
de vœux, de cadeaux ?

Ce n’est certainement pas dans les excès, la profusion, le gaspillage, en nous repliant 
sur nous-mêmes que nous pourrons le trouver, mais plutôt dans la rencontre, présence 
bienveillante, le partage.

Saurons-nous le rencontrer, le voir en l’autre et sans exclusive ? 

André FROSSARD a intitulé un de ses ouvrages : Dieu existe, je l’ai rencontré.

Restant sauve toute liberté, certains nient cette existence, d’autres la reconnaissent et sans 
plus, et les chrétiens qui croient en Lui, l’ont rencontré aussi. À nous de le faire connaître, 
de le faire aimer. 

Joyeux Noël et bonne et heureuse année à tous !

 Père Joseph Touré
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UN GRAND MERCI À TOUS LES ANNONCEURS

Mieux connaître la Parole de Dieu

Alleluia ! Louez le Seigneur du haut des cieux, louez-le dans les hauteurs.
Vous, tous ses anges, louez-le, louez-le, tous les univers.
Louez-le, soleil et lune, louez-le, tous les astres de lumière ;
vous, cieux des cieux, louez-le, et les eaux des hauteurs des cieux.
Qu’ils louent le nom du Seigneur : sur son ordre ils furent créés ;
c’est lui qui les posa pour toujours sous une loi qui ne passera pas.
Louez le Seigneur depuis la terre, monstres marins, tous les abîmes ;
feu et grêle, neige et brouillard, vent d’ouragan qui accomplis sa parole ; 
les arbres des vergers, tous les cèdres ;
Les montagnes et toutes les collines,
les bêtes sauvages et tous les troupeaux, le reptile et l’oiseau qui vole ;
les rois de la terre et tous les peuples, les princes et tous les juges de la terre ;
tous les jeunes gens et jeunes filles, les vieillards comme les enfants.
Qu’ils louent le nom du Seigneur, le seul au-dessus de tout nom ; 
sur le ciel et sur la terre, sa splendeur : il accroît la vigueur de son peuple. 
Louange de tous ses fidèles, des fils d’Israël, le peuple de ses proches ! Alléluia !

Le Psaume 148 est l’un de ces poèmes qui 
concluent le livre des psaumes. Il condense 
en lui-même un des thèmes principaux de 
tout le psautier, celui de la louange. Il est 
une invitation lancée à la terre entière pour 
chanter la louange de Dieu, créateur du 
monde. Un lien indéfectible unit le Créateur 
et toutes ses créatures. Dans le silence de 
la prière, le psalmiste contemple ce lien. Il 
voit en lui deux faces, deux aspects, qu’on 
ne peut pas défaire, comme le recto et le 
verso d’une feuille de papier.
Nous sommes avec le Créateur dans le 
rapport du vase avec le potier, comme le 
dit la Bible : « Seigneur, tu es notre père ; 
nous sommes l’argile, tu es le potier ; nous 
sommes l’œuvre de tes mains » (Is 64,7). 
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DIEU PRÉSENT
EN TOUTE CRÉATION
Comment ne pas sentir monter en soi un chant de louange, d’allégresse 
en contemplant l’immensité d’un paysage, la pureté d’un sommet, la 
profondeur d’un océan  ? C’est une inclination humaine fondamentale 
qui existe depuis des milliers d’années. Un mouvement auquel n’a pas 
échappé l’auteur du psaume 148 :
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Messes et agenda

Paroisse de la Sainte Famille

MESSES DE NOËL ET 1ER JANVIER
Mardi 24 décembre
à 18 h à Commentry 	  
à 20 h 30 à Marcillat
Mercredi 25 décembre 
à 9 h à Marcillat
à 11 h à Commentry
Mercredi 1er janvier
à 10 h à Commentry 	
CARÊME
Mercredi 5 mars 2025, 
entrée en Carême, mercredi des Cendres : 
à 10 h 30 ou à 18 h à Commentry, 
messe et imposition des Cendres.
RAMEAUX
Samedi 12 avril
à 16 h 30 à Commentry
à 18 h 30 à Néris
Dimanche 13 avril
à 9 h à Marcillat
à 11 h à Commentry

Paroisse du Bon Pasteur

MESSES DE NOËL ET 1ER JANVIER
Mardi 24 décembre
à 18 h à Montmarault 
à 21 h à Cosne-d’Allier 
Mercredi 25 décembre
à 10 h 30 à Villefranche-d’Allier
Mardi 31 décembre 
à 23 h Célébration à l’oratoire 
rue de Turenne à Montmarault

DOYENNÉ DE MONTLUÇON

PRÉPARER 
SON CŒUR À NOËL
JOURNÉE DU PARDON - 
CONFESSIONS
Vendredi 20 décembre
De 10 h à 20 h 
à l’église Notre-Dame de Montluçon

HORAIRES  
DES MESSES

À LA RENCONTRE DE NOS DIACRES
Pierre GUILLEROT, 65 ans, paroisse du Bon Pasteur. Diacre depuis le 1er février 2009

VOTRE MEILLEUR 
SOUVENIR EN TANT 
QUE DIACRE ? 
Le regard des enfants 
quand je les baptise ou 
celui des catéchumènes. 
Je ne m’en lasse pas.

LE CLOCHER À L’OMBRE DUQUEL VOUS 
AIMERIEZ VIVRE ? Le clocher du Montet
LA VERTU LA PLUS NÉCESSAIRE 
AUJOURD’HUI ? Le respect de l’autre.
VOTRE MOT PRÉFÉRÉ ? Fraternité
LE HÉROS D’AUJOURD’HUI SELON VOUS ? 
Il n’a pas une fonction particulière mais c’est une 
personne qui a la capacité de faire sortir le meilleur 

de l’autre, de trouver les dons de l’autre, de le 
faire grandir.

OÙ AIMEZ-VOUS PRIER ? Dans un endroit 
calme où je peux me retirer. Quand j’étais 
encore en activité, j’aimais prier en forêt.
UN MOT QUI VOUS CARACTÉRISE ? 
C’est à mon entourage qu’il faudrait 
demander mais je dirais serviable et aimable.
VOTRE SAINT PRÉFÉRÉ ? 
Mon saint patron, Saint Pierre, il n’est pas 
sûr de lui, il manque de confiance, il se 
rapproche le plus de nous.
LE TRUC BÊTE QUI VOUS ÉNERVE ? 
Les gens qui tournent autour du pot, je 
préfère la franchise.

LA DERNIÈRE FOIS QUE VOUS AVEZ RI ? 
Tout-à-l’heure, à table avec des amis.
VOTRE PASSAGE D’ÉVANGILE 
PRÉFÉRÉ ? 
Quand Jésus à trois reprises demande à 
Pierre : « Simon, fils de Jonas, m’aimez-
tu ? » Mais que met-on derrière le mot 
aimer ? La réponse de Pierre l’engage : 
« Seigneur, toi, tu sais tout : tu sais bien que 
je t’aime. »
UN PRÊTRE QUI VOUS A MARQUÉ ? 
Il y en a eu deux : le Père Condom qui nous 
a accueillis quand je suis arrivé de Bretagne 
avec ma famille, en 1990 et le Père Pillard 
qui m’a proposé d’être diacre.

 
 Le nombre d’Aujourd’hui

44% C’est la part des français croyant 
en Dieu en 2023, elle était de 66% 
en 1947.
Source Statista 2024

Le saviez-vous ?
L’ORIGINE DE LA CRÈCHE DE NOËL 
Avec le trio Jésus, Marie, Joseph, la crèche rappelle 
indéniablement que Noël est d’abord une fête chrétienne qui 
célèbre la naissance de Jésus. Le mot “crèche”, qui signifie 
“mangeoire”, fait directement référence à un texte de la Bible 
qui précise que Jésus, à sa naissance, a été couché dans une 
mangeoire par sa mère, Marie. La Bible mentionne aussi les 
bergers et les savants venus de loin. 
Au VIe siècle, au cours d’une messe, on célèbre pour la première 
fois la naissance du Christ dans la basilique Sainte-Marie-
Majeure à Rome. Mais, ce n’est qu’au XIIIe siècle, pour la nuit de 
Noël de l’année 1223 que la première crèche vivante apparaît. 
Saint François d’Assise se rend à Bethléem et lorsqu’il rentre à 
Greccio en Italie, il décide de reproduire en grandeur nature une 
crèche sur le parvis de l’église afin de raconter aux habitants la 
Nativité. 
La crèche de Noël se répand en Italie et en Provence par le 
biais de la prédication des disciples de saint François d’Assise. 
À Naples, apparaissent rapidement des crèches constituées de 
statues de bois, fabriquées dans le style baroque.
Ironiquement, c’est la Révolution Française qui est à l’origine 
des crèches à la maison : soudain, l’accès aux églises devenant 
compliqué, les catholiques s’inventent des crèches domestiques 
pour célébrer Noël chez eux. Les santons provençaux, en 
particulier, connaissent un grand succès, car tous s’y retrouvent : 
chaque habitant du village a sa figurine. À Marseille, les premiers 
santons ont été fabriqués en mie de pain puis ont été façonnés 
dans la célèbre argile rouge de Provence.
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Jeunes

AVANT NOËL
C’est un peu compliqué, tout ça ! Un Dieu en trois personnes, une 
Vierge qui se retrouve mère, un homme qui est aussi Dieu, non, 
vraiment, j’ai peine à croire.
- Et moi, je crois que non ! C’est toi qui crois que tu ne crois pas.
- Pourtant, j’y suis tout prêt, dès que je me rends compte que Dieu, par définition, est 
mystère, qu’il échappe à toute construction de la seule raison. D’autres diraient que 
l’on ne croit qu’à ce que l’on voit. Et il est bien vrai que moi, pour mon malheur, je ne 
vois guère. (Un silence) Sauf peut-être quand je me retrouve devant la crèche, à Noël.
- Ça devient intéressant… Et tu y vois quoi ?
- La scène habituelle, avec ses personnages.
- Mais l’enfant, l’enfant et la mère ?
- C’est vrai : je la vois, elle, penchée sur lui, pour l’offrir et en même temps pour 
recueillir de lui tout ce qu’il annonce. Et là, oui, je suis presque prêt à voir plus loin 
que ce que je vois.
- Un peu d’effort encore, et tu y seras. Rappelle-toi : « Tu ne me chercherais pas si tu 
ne m’avais déjà trouvé ». 

André Miquel

Parole d’expert

NOËL, UNE HISTOIRE VRAIE ? 
Le P. Jacques Nieuviarts, bibliste, assomptionniste, explique le sens des détails donnés dans les 
Évangiles. 

CERTAINS PEINENT À CROIRE À CETTE HISTOIRE 
MERVEILLEUSE D’UNE NAISSANCE ENTRE UN ÂNE 
ET UN BŒUF… QUE DIT LA BIBLE EXACTEMENT ?
Père Jacques Nieuviarts : Saint Jean ouvre son évangile par 
ces mots mystérieux : « Au commencement était le Verbe, et 
le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu ». Jean 
annonce qu’au plus profond, la naissance de Jésus est un 
mystère. Dans l’Évangile de Marc, on est quasiment tout de 
suite au bord du Jourdain, au moment du baptême de Jésus. 
Seuls les premiers chapitres des Évangiles de Matthieu et de 
Luc, qu’on appelle aussi les récits de l’enfance, nous parlent 
de la naissance de Jésus. Celui de Luc est tout entier centré 
sur Marie. 

DONC, TOUS LES ÉVANGILES NE RACONTENT PAS LA 
NAISSANCE DE JÉSUS ?
Non, seulement Matthieu et Luc, et ils le font de manière 
différente, en étant d’accord sur l’essentiel.

QUEL EST L’ESSENTIEL ? 
Jésus est fils de Dieu, conçu du Saint-Esprit, né de la Vierge 
Marie. Voilà ce que disent les textes. Ils disent aussi que 
Jésus est de la race de David, ce qui est très important, car 
Jésus est l’héritier de l’espérance qui traverse toute la Bible 
d’un Messie.

LES TEXTES SONT-ILS PRÉCIS SUR LES CONDITIONS 
DE LA NAISSANCE DE JÉSUS ?
Oui, l’Évangile de Luc parle de Nazareth et de Bethléem, 
mais l’âne et le bœuf ne figurent pas dans les Évangiles, 
ils sont issus de l’intuition de saint François d’Assise, pour 
dire jusqu’où Jésus est allé dans l’humilité. Jésus naît à 

Bethléem, dit Luc, au cours d’un recensement, dans une 
salle à l’écart, parce que dans la salle commune il y avait 
trop de monde. Matthieu dit très peu de choses : que l’ange 
est apparu à Joseph pour lui demander d’accueillir Marie, qui 
porte en elle un enfant qui vient de l’Esprit saint.

EST-IL VRAI QU’IL N’Y AVAIT PERSONNE POUR LES 
ACCUEILLIR ?
Le pape Benoît XVI a publié un livre dans lequel il demandait 
que l’on reçoive ce qui est dit dans les Évangiles comme 
une réalité profonde. Jésus est né au milieu des bergers, les 
pauvres des pauvres, qui vont courir adorer l’enfant et en 
être les messagers : le message de Jésus passe par la voix 
des pauvres. Matthieu, pétri d’Écriture, décrit Jésus comme 
un nouveau Moïse1 : Jésus est menacé par Hérode, et Dieu 
demande à Joseph de prendre l’enfant et de partir en Égypte. 
Rien ne prouve que la Sainte Famille, historiquement, soit 
partie en Égypte, mais les Évangiles, en le disant, nous 
invitent à comprendre que Jésus est le nouveau Moïse.

SI JE COMPRENDS BIEN, MÊME SI ON NE SAIT PAS 
SI TOUT CELA EST VRAI DANS LES FAITS, CE N’EST 
PAS TRÈS GRAVE AU FOND ? CE QUI EST IMPORTANT 
POUR NOTRE FOI, C’EST CE QUE CELA SIGNIFIE ?
Je ne dirais pas cela de tout l’Évangile. Le P. Benoît, qui 
enseignait à l’École biblique de Jérusalem, disait : «  Les 
Évangiles n’ont pas voulu nous donner de l’histoire, mais 
de l’historique  ». Les Évangiles nous parlent le langage 
des Écritures, pour nous emmener beaucoup plus loin que 
l’histoire des événements.

Sophie de Villeneuve
25/11/2015, croire-la-croix.com

1 Moïse est l’un des 
grands prophètes de la 
Bible qui mena le peuple 
hébreu hors d’Égypte 
où il était réduit en 
esclavage.
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Paroisse

NOS JOIES ET NOS PEINES6
Carnet

 Baptêmes 
1 juin : Alba BARDET de Doyet,  
Héloïse FONGARNAND de Hyds,  
Eloan VANHILLE de Bézenet
2 juin : Léo AMOUR de Buxières,  
Loan COURTOIS de Larequille
8 juin : Arthur BLANCHET de Trezioux (63), 
Eugène GUILLOT de Lapeyrouse (63),  
Andrès PEREIRA de Villefranche-d’Allier
9 juin : Alice BRUN de Ondres (40)
15 juin : Alice SOULEYRAS de Chamblet
22 juin : Roméo BIZET de Villebret,  
Eliana LAURENT de St-Angel
23 juin : Andréa LECLERCQ,  
Soleyna VAUKAIRE de Commentry
28 juin : Romane BOUCAUMONT, Gabriel 
GANNE, Flavien NAVARRO de Montmarault
29 juin : Evan et Soan BOUGEROL  
de La Celle,  
Théa COLLE de Deux-Chaises
6 juillet : Blandine FERREIRA PINTO  
de Villebret,  
Eléna et Victoria GUENAT de Vernusse,  
Lyna JOLIVET PLANE de Cosne-d’Allier
7 juil : Bruno BIKAMOU de Thuin (Belgique),  
Mélio BILLARD de Montvicq,  
Tina BOUGEROL de Néris,  
Alix LESAY de Louroux-de-Beaune,  
Mylan et Tiago SGOBIO de Montvicq
13 juil : Liana BLANCHET de Treban,  
Méline LAPLANCHE de St-Bonnet-de-Four
20 juil : Clarisse DELOME de Buxières 
21 juil : Jeanne BOIRIE de Mazirat,  
Stéfano CAVAN de Hérisson,  
Jade DEFRETIERE de Beaune-d’Allier
22 juil : Louis-Marie RAAB  
de St-Marcel-en-Marcillat
28 juil : Anatole RAUWEL de Montmarault
3 août : Jules CHARPENTIER de Treban
4 août : Eva BOURNAT d’Evaux-les-Bains (23), 
Jeanne CONTAMINE de Verneix,  
Victoire PASSAT de Montvicq
10 août : Enzo SIRAMY de Buxières,  
Ambre, Manon et Mila TAUVERON  
de St-Eloy-les-Mines
17 août : Léon CLAME de Sauvagny,  
Louise LANTOINE de Malicorne,  
Juliette MASSE de Deux-Chaises
18 août : Leslie, Mylan BONIN de Villebret,  
Roxane DELARBRE de Villebret
31 août : Ambre GOZARD  
de Vilelfranche-d’Allier,  
Rayan MEJAN DA SILVA de Bizeneuille
7 sept : Noah BONA de Villebret,  
Arsène MENARD de Chavenon
14 sept : Axel BLANCHET de Cressanges,  
Pauline LESAGE de Larequille,  
Olivia MARINIER-SIMEON  
d’Arpheuilles-St-Priest 
21 sept : Agathe LAMARQUE de Verneix	
22 sept : Camille et Louise JEUX  
de Montmarault

Mariages 
8 juin : Hortense COURAUDON et Valentin MOGINOT  
à Deux-Chaises
15 juin : Sandra TOURRET et Damien DAGOIS  
à Cosne-d’Allier
22 juin : Emilie CLEMENT et Claude REGNAULT  
à Louroux-de-Beaune
29 juin : Amandine DANIELO et Clément MOKHATARI 
à Chamblet,  
Maëva GAUMARD et Joann MENDES à Cressanges,  
Camille SZCZESNIAK et David MAS à Néris
6 juillet : Béatrice NOGUEIRA et Vincent BOURLOT  
à Néris,  
Audrey RAFERT et Sébastien SAIRE à Larequille
13 juillet : Laëtitia MARTIN et Jean-Philippe SCHATZ  
à Chamblet,  
Clarisse MEYKIECHEL et Antoine PRATT à Marcillat
20 juillet : Nina DORLET et Kelliann MATHONAT 
à Chamblet,  
Anaïs SPALLINA et Gaëtan CAVAN à Hérisson
27 juillet : Nathalie MASSON et Frédéric BERTRAND  
à Cressanges,  

Audrey MERITET et Jessy RAUWEL à Montvicq,  
Louise MORAND et Philippe LEDIDAN à Hérisson
3 août : Carole DUBOST et Sylvain DEROCHE  
à Blomard
10 août : Elodie AMATHIEU et Mathieu REGNAULT à 
Tronget,  
Justine BELLEGARDE et William LUQUET à Larequille
17 août : Ophélie MAUMA et Thierry CRESPO  
à Marcillat
24 août : Marie GERBIER et Nicolas MONCELON  
à Beaune-d’Allier,  
Clémentine GUERIN et Julien PANSART à Cressanges,  
Anaïs JUNIET et Louis AMADON à Buxières, 
 Adeline RODRIGUEZ et Romain DHELIN à Marcillat
31 août : Delphy DELARUELLE et Julien 
CHERRUAULT à Néris,  
Alexandra GENEBRIER et Maxime AUGER à La Celle
14 septembre : Juliane MALTET et Grégory SENOTIER  
à Louroux-Bourb.	
21 septembre : Audrey PEYNET et Sylvain PRENEY  
à Montmarault
21 décembre : Allison BERNARD et Anthony COLLÉ 
au Theil

Obsèques
JUIN
3 : �Jean DUPRAT, 95 ans à St-Fargeol,  

Yves HUGON, 73 ans à Montvicq,  
Janine TROMPAT, née MERLIN, 90 ans à Vieure 

6 : �Yvette BROCAL, née AUTISSIER, 86 ans  
à Commentry

14 : �Lucette CHAVAILLON, 85 ans à Buxières,  
Annie QUENO, née BURGOT, 74 ans à Bézenet 

15 : �Daniel GUILLEMARD, 66 ans à Larequille, 
 Michel MARION, 86 ans à Hérisson,  
Héloïse VIALLET, 1 an à Cressanges

17 : �René PIZAINE, 95 ans à Cosne-d’Allier
22 : �Daniel GIRAUDET, 85 ans à Montmarault
24 : �Marie NEUVILLE, née JEUX, 104 ans au Theil
JUILLET
2 : �Jean DUCOURTHIAL, 92 ans à Commentry
3 : �Louis-Dominique BARRAUX, 88 ans à Marcillat
4 : �Jacques KROMM, 85 ans à Commentry, 

Anne-Marie MARTIN, née GAILLARD, 92 ans  
à Cosne-d’Allier

8 : �José PEDROSA MIRANDA, 80 ans à Bézenet
10 : �Rolande CHEMEL, née GIRAUD, 92 ans  

à Bézenet,  
Jacques PAILHERET, 85 ans  
à Villefranche-d’Allier, 
Nicole SEFERYNOWICZ, née KONGS, 84 ans  
à Commentry,  
Christian TAQUE, 73 ans à Commentry

11 : �Georges BOCQUET, 91 ans à St-Fargeol, 
Yvette NEVEU, née PIC, 85 ans à Villebret

12 : �Odette BRIDOUX, née DOMER 92 ans à Bézenet,  
Ginette CELLIER, née REGIMBAL, 80 ans  
à Malicorne,  
Claudine ILLARINE, 90 ans à Commentry

15 : �Yvette VELLARD, née TOURLAN, 67 ans  
à Commentry

16 : �Liliane JUDET, née BERNARDON, 94 ans  
à Venas,  

Ladislas KASZICA, 99 ans à Deneuille
17 : �Alphonse SOUILLAT, 91 ans à St-Marcel-en-Murat
18 : �Juliette BRUN, née MERCIER, 91 ans  

à Montmarault,  
Paul MALLET, 88 ans à Villefranche-d’Allier

19 : �Jacqueline LABAYE, née AUCLAIR, 87 ans  
à Bézenet,  
Anastasie OLLIVIER, née GUEZENNEC, 96 ans  
à Voussac

25 : �Denis BEAUNE, 92 ans à Marcillat,  
Martin LAHONDES, 95 ans à Venas,  
Odette MANSSAT, née VALLOIRE, 96 ans  
à Commentry

26 : �Pierre BEAUTON, 99 ans à Cosne-d’Allier,  
Maurice BUVAT, 90 ans à Chamblet,  
Colette VELLARD, née BLANC, 91 ans à Néris

31 : �Jean-Marie FOLLIGUET, 87 ans à Néris
AOÛT
1 : �Lucie FENOUILLET, née BEAUMONT, 103 ans  

à Cosne-d’Allier,  
Didier LE BORGNE, 68 ans à Bézenet,  
Roger MICHELAT, 96 ans à Marcillat

2 : �Colette BOURGEON, née RENAUD, 87 ans  
à Commentry,  
Casimir CHARBONNIER, 93 ans au Montet, 
Raymond DUCROS, 93 ans à St-Fargeol,  
Colette MEIGNIN, née PELLADEAUD, 78 ans  
à Vieure

5 : �Jacqueline NEVEU, 81 ans à Beaune-d’Allier
6 : �Jean AUROUX, 102 ans à Cosne-d’Allier
7 : �Roger BOUDET, 86 ans à Commentry
9 : �Josette AUCOUTURIER, née COUDERT, 74 ans  

à St-Marcel-en Marcillat,  
Jean-Charles BONNIN, 67 ans  
à Chateloy-Hérisson

12 : �Léone BOULET, née TOUZIN, 94 ans  
à Beaune-d’Allier,  
Dominique RIBEIRO, 62 ans à Commentry,  
Suzanne ROBIN, née PICANDET, 89 ans  
à Colombier

13 : �Marie-Louise BARDON, née GOULEFER, 96 ans 
à Villefranche-d’Allier

14 : �Janine BOUILLE, 70 ans à Commentry,  
Marie-Hélène BOUSSANGE, née PARROT,  
91 ans à Villefranche-d’Allier,  
Marcelle GONON, née LAFARET, 90 ans  
à Marcillat,  
Madeleine LAPLANCHE, née THEVENET, 82 ans 
à Commentry 

16 : �Michel BATISSE, 85 ans à Villefranche-d’Allier
20 : �Thérèse CLERET, née FERRANDON, 89 ans 

à Bézenet
21 : �Jeanne-Paule BONNET, née CHARDON, 92 ans 

à Commentry,  
Thérèse CORBLIN, née MARTIN, 84 ans  
à Colombier,  
Madeleine DESBOUIS, 96 ans à Cosne-d’Allier,  
Gisèle MIVESSE, née MASSON, 85 ans à Treban

22 : �Roland AVIGNON, 87 ans à Malicorne,  
Marie JACQUINET, née NICOLAON, 88 ans  
à Mazirat

23 : �Michelle ANDRÉ, 85 ans à Bézenet,  
Marie-Christine FROEHLY, née MONA, 71 ans 
à Larequille

24 : �Colette SIVADE, née DURANTON, 79 ans  
à Commentry

27 : �Jean COTTIER, 87 ans à Commentry
28 : �Guy TOURRET à Murat
29 : �Jean-Pierre AUGER, 67 ans à Cosne-d’Allier 
 SEPTEMBRE
3 : �Monique FRANCOIS, née JOUANNIN, 78 ans  

à Deneuille
4 : �Hubert THUIZAT, 90 ans à Colombier
5 : �Michel GALLARD, 71 ans et  

Jean GUILLAUME, 77 ans à Larequille
6 : �Monique MOULINET, née ROUX, 92 ans à Villebret
7 : �Michel THEVENIN, 74 ans à Louroux-Hod.
9 : �Paulette BOUCHAUD, née LIMOGES, 87 ans  

à Cosne-d’Allier,  
Jean-Marie CLUZEL, 82 ans à Cressanges,  
Christiane LIDEO, née FORICHON, 81 ans  
à Montvicq

13 : �Christelle LAVEDRINE, 53 ans à Commentry
16 : �Roger MERCIER, 92 ans à Treban,  

Albert MILLET, 93 ans à Cosne-d’Allier
17 : �Sandrine ROSSIER, née GEFFROY, 51 ans  

à Marcillat
18 : �Marie-Claude MICHARD, née AVIGNON, 72 ans 

à Commentry,  
Catherine RICCI, née COMBEMORELLE, 63 ans 
à Doyet

20 : �Marie PERRIN, née GUICHARD, 101 ans  
à Commentry

23 : �Jacqueline CREDARO, née BESMIER, 90 ans 
à Venas,  
Albert DENOYER, 97 ans à Villefranche-d’Allier

24 : �Pierre BOROT, 81ans à Néris,  
Gilbert ROUSSEL, 88 ans à Commentry

26 : �Louise BLANCHET, 88 ans à Cosne-d’Allier,  
Jacques DIOT, 77 ans à Doyet,  
Andrée POUJOULA, 95 ans à Deneuille
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Pour la 4e édition, la Journée des confirmands a eu lieu 
à Cusset le 5 octobre dernier. Ils étaient un peu plus de 
300 jeunes réunis au collège Saint Joseph avec leur 
animateur de groupe. 
Ils se préparent à recevoir le sacrement de confirmation au cours de 
cette année. Alors rien de mieux que commencer par une journée 
festive, à la découverte des 7 dons de l’Esprit-Saint. Épreuves de 
réflexion, d’agilité, d’observation où patience, écoute, entraide, qualités 
physiques et sportives et esprit d’équipe furent nécessaires pour gagner 
le fameux totem de Dons-Lanta. Les paroisses de la Sainte Famille et 
du Bon Pasteur étaient bien représentées avec des jeunes confirmands 
remplis d’enthousiasme.

DONS-LANTA,  
LES AVENTURIERS  
DU SAINT-ESPRIT !



Croire en Jésus 
ça veut dire quoi ?

avec le magazineavec le magazine

Pour les chrétiens, Jésus est bien plus qu’un personnage important 
dans l’Histoire : il est le Fils de Dieu, venu sur terre pour nous sauver.
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« C'est important pour moi de savoir que 
Dieu est là et m'aide dans ma vie, ça la rend 
plus belle ! »

Gabriel, 10 ans Martin, 10 ans

« Croire en Jésus, ça change la vie. Je sais 
qu'il m'aime, qu'on sera éternel au ciel 
avec lui. C'est pour ça qu'il est né. »

Nathanaël,  11 ans

« Même pour ceux qui ne croient pas, 
Noël est une fête joyeuse. Il y a cette 
atmosphère chaleureuse partout... c'est 
la naissance de Jésus. »

Jésus, homme ou Dieu ?
Jésus a vraiment été un homme.  

Comme n’importe quel bébé, 
il a été dans le ventre de sa mère,  
puis il a grandi et il est devenu adulte.  
Mais pour les chrétiens, Jésus est aussi  
le Fils de Dieu et il a vaincu la mort.  
Il est donc homme et Dieu à la fois.

La vie… sans fin ! 
Croire en Jésus, c’est croire  

que trois jours après sa mort, il est ressuscité. 
Dieu l’a réveillé de la mort. Il est vivant  
pour toujours avec Dieu. Les chrétiens croient 
que Dieu appelle tous les hommes à vivre 
un jour auprès de lui une vie qui ne finit pas.  
Savoir que la mort n’a pas le dernier mot, 
c’est une nouvelle qui donne des ailes.

L’Esprit, une force en chacun 
Pour les chrétiens, Jésus ressuscité  

est maintenant auprès de Dieu.  
Mais il donne aux hommes l’Esprit Saint,  
une force d’amour et de paix  
qui est la présence de Dieu en eux.

Un beau message d’amour
Jésus est venu transmettre un message 

très important : Dieu aime tous les hommes  
quels qu’ils soient, et son amour n’a pas  
de limite. Il nous demande d’apprendre  
à nous aimer comme Il nous aime.  
C’est pour nous montrer la force de cet amour  
et pour nous sauver que Jésus est né,  
puis a donné sa vie. 

Jésus est Dieu ET homme. 

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.

8
Jeunes
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Comment la musique
amène à la prière ?

Les voeux du diocèse

Ecouter de la musique qui nous touche produit un 
dépassement en nous-mêmes. Dans la mesure où ce 
dépassement nous élève, il peut devenir prière. Comment 
comprendre que cette intuition puisse être une réalité 
tangible ?

L’agencement des sons sous la forme de sensations qui 
nous élèvent est comparable à des mots écrits formant 
des phrases qui possèdent un sens. Dans les deux cas, 
ils touchent notre sensibilité et nous ouvrent la porte de 
notre âme. Le fait même d’écouter de la musique devient 
donc un moyen de s’élever vers Dieu et l’harmonie des 
sons produit un apaisement, voire une joie profonde. La 
musique nous fait goûter à la beauté de Dieu et nous 
donne le bonheur de vivre.

C’est aussi une forme de prière collective quand on 
chante dans une chorale. Mais il faut distinguer entre 
mélodie et rythme. La mélodie fonctionne comme l’âme 
humaine en chantant ce qui vient du cœur. Le rythme est 
un support qui accompagne la progression du sens que 
l’on exprime. La musique est le résultat d’un équilibre 
entre les deux : par un excès de rythme, la mélodie peut 
se trouver étouffée, enfermée comme dans une boîte ; 
par un excès de mélodie, on peut se trouver rapidement à 

l’arrêt, et notre aspiration à la beauté s’évapore. La prière 
individuelle, même silencieuse, doit émaner de chacun 
comme une musique – elle sera toujours accompagnée 
par notre battement de cœur. 

Dans les dures épreuves de la vie, on est comme en exil 
et Dieu peut nous paraître lointain. La musique crée des 
ouvertures par lesquelles nos âmes peuvent recevoir 
la lumière et la consolation du Seigneur. Les chorales 
de Bach en sont la preuve. Certaines des œuvres du 
maître de Leipzig étaient des prières méditatives ou des 
supplications. Parfois, il s’agit d’un cœur à cœur entre 
l’âme et Dieu dans les cantates. Pour la prière collective, 
Bach composa des oratorios qui mettent en scène la vie 
du Christ. L’Oratorio de Noël par exemple nous conduit 
à la jubilation, à la louange et enfin à l’action de grâce.

La musique qui mène à la prière doit être belle et 
harmonieuse pour que l’on trouve le bonheur en 
s’abandonnant à l’auteur de toute beauté.

Judith Cabaud et Elisabeth de Nantes
Paroissiennes et musiciennes, Notre-Dame de l’Alliance

NOVEM
BRE 24



LE
S 

PA
GE

S 
DI

OC
ÉS

AI
NE

S
2 # J U B I L É  2 0 2 5

Entrons
dans le Jubilé de l’Espérance

Le 29 décembre lors de la messe dominicale à la 
Cathédrale de Moulins, Mgr Beaumont ouvrira l’année 
jubilaire conformément à la bulle d’indiction Spes non 
confundit du pape François : « les évêques diocésains 
célébreront la Sainte Eucharistie pour l’ouverture 
solennelle de l’Année Jubilaire, selon le Rituel qui sera 
préparé pour l’occasion ».

Ce Rituel donne un certain nombre d’indications sur le 
choix des lectures bibliques, les signes particuliers (la 
dimension du pèlerinage pour ce jubilé 20225 « pèlerins 
d’espérance »), les différentes prières de la messe ; etc.

Un adage de l’Eglise antique dit Lex orandi, lex credendi, 
ce qui peut se traduire par « La loi de la prière est la 
loi de la foi » ce qui signifie que l’Eglise croit comme 
elle prie. Ainsi l’exhortation prononcée par l’évêque au 
commencement de la célébration donne quelques 
indications sur le sens de la démarche proposée au 
Peuple de Dieu pour ce jubilé.

« Chers frères et sœurs, le Mystère de l’Incarnation 
de notre Sauveur Jésus Christ, conservé dans la 
communion d’amour de la Sainte Famille de 
Nazareth, est pour nous un motif de joie profonde 
et d’espérance certaine.

L’année jubilaire est un temps qui nous est proposé 
pour que nous puissions raviver en nous la foi qui 
se fonde sur la venue de Jésus dans notre monde. 
Cette venue si elle est historique se poursuit encore 
aujourd’hui et parce que le Christ est présent, alors 
notre vie a un sens, telle est l’espérance que nous 
exprimons et que le jubilé souhaite mettre en avant.

En communion avec l’Église universelle, en 
célébrant l’amour du Père manifesté dans la chair 
du Verbe fait homme et dans le signe de la 
croix, ancre du salut, nous ouvrons solennellement 
l’année jubilaire pour notre Église de Moulins. »

En 2022-2023, nous avons vécu un jubilé diocésain avec 
le bicentenaire du diocèse, ce qui nous a permis de 
relire notre courte histoire de deux siècles, mais plus 
encore de nous émerveiller de ce que le Seigneur a 
suscité dans son Eglise particulière. Aujourd’hui, c’est 
l’Eglise tout entière qui entre dans un temps de fête et 
d’action de grâce. Cela enracine le diocèse de Moulins 
dans une Eglise qui est plus vaste et qui est appelée à 
grandir pour faire connaître l’amour du Père.

Ce rite est pour nous le prélude à une riche expérience 
de grâce et de miséricorde, toujours prêts à répondre 
à quiconque nous demande de rendre raison de 
l’espérance qui est en nous, surtout en ces temps de 
guerre et de troubles. Que le Christ, notre paix et notre 
espérance, soit notre compagnon en cette année de 
grâce et de consolation. Que l’Esprit Saint, qui aujourd’hui 
commence en nous et avec nous son œuvre de salut, la 
mène jusqu’à son terme au jour du Christ Jésus.

La vie de l’Eglise ne peut être déconnectée de la vie du 
monde. Ainsi la constitution pastorale sur l’Eglise dans 
le monde de ce temps Gaudium et Spes du Concile 
Vatican II débutait par ces quelques mots : « Les joies et 
les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes 
de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses 
et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de 
vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur ». Ainsi 
nous portons dans notre prière, dans notre démarche les 
situations de conflits et nous rendons raison de l’espérance 
qui nous habite de construire un monde plus juste et 
plus fraternel.

Bonne entrée dans le jubilé de l’espérance avec la joie 
qui vient de Dieu, en communion avec toute l’Eglise et 
désireux de paix pour tous les peuples.

P. Jean-Philippe Morin
Vicaire Général
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Entrons
dans le Jubilé de l’Espérance

Le 29 décembre lors de la messe dominicale à la 
Cathédrale de Moulins, Mgr Beaumont ouvrira l’année 
jubilaire conformément à la bulle d’indiction Spes non 
confundit du pape François : « les évêques diocésains 
célébreront la Sainte Eucharistie pour l’ouverture 
solennelle de l’Année Jubilaire, selon le Rituel qui sera 
préparé pour l’occasion ».

Ce Rituel donne un certain nombre d’indications sur le 
choix des lectures bibliques, les signes particuliers (la 
dimension du pèlerinage pour ce jubilé 20225 « pèlerins 
d’espérance »), les différentes prières de la messe ; etc.

Un adage de l’Eglise antique dit Lex orandi, lex credendi, 
ce qui peut se traduire par « La loi de la prière est la 
loi de la foi » ce qui signifie que l’Eglise croit comme 
elle prie. Ainsi l’exhortation prononcée par l’évêque au 
commencement de la célébration donne quelques 
indications sur le sens de la démarche proposée au 
Peuple de Dieu pour ce jubilé.

« Chers frères et sœurs, le Mystère de l’Incarnation 
de notre Sauveur Jésus Christ, conservé dans la 
communion d’amour de la Sainte Famille de 
Nazareth, est pour nous un motif de joie profonde 
et d’espérance certaine.

L’année jubilaire est un temps qui nous est proposé 
pour que nous puissions raviver en nous la foi qui 
se fonde sur la venue de Jésus dans notre monde. 
Cette venue si elle est historique se poursuit encore 
aujourd’hui et parce que le Christ est présent, alors 
notre vie a un sens, telle est l’espérance que nous 
exprimons et que le jubilé souhaite mettre en avant.

En communion avec l’Église universelle, en 
célébrant l’amour du Père manifesté dans la chair 
du Verbe fait homme et dans le signe de la 
croix, ancre du salut, nous ouvrons solennellement 
l’année jubilaire pour notre Église de Moulins. »

En 2022-2023, nous avons vécu un jubilé diocésain avec 
le bicentenaire du diocèse, ce qui nous a permis de 
relire notre courte histoire de deux siècles, mais plus 
encore de nous émerveiller de ce que le Seigneur a 
suscité dans son Eglise particulière. Aujourd’hui, c’est 
l’Eglise tout entière qui entre dans un temps de fête et 
d’action de grâce. Cela enracine le diocèse de Moulins 
dans une Eglise qui est plus vaste et qui est appelée à 
grandir pour faire connaître l’amour du Père.

Ce rite est pour nous le prélude à une riche expérience 
de grâce et de miséricorde, toujours prêts à répondre 
à quiconque nous demande de rendre raison de 
l’espérance qui est en nous, surtout en ces temps de 
guerre et de troubles. Que le Christ, notre paix et notre 
espérance, soit notre compagnon en cette année de 
grâce et de consolation. Que l’Esprit Saint, qui aujourd’hui 
commence en nous et avec nous son œuvre de salut, la 
mène jusqu’à son terme au jour du Christ Jésus.

La vie de l’Eglise ne peut être déconnectée de la vie du 
monde. Ainsi la constitution pastorale sur l’Eglise dans 
le monde de ce temps Gaudium et Spes du Concile 
Vatican II débutait par ces quelques mots : « Les joies et 
les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes 
de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses 
et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de 
vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur ». Ainsi 
nous portons dans notre prière, dans notre démarche les 
situations de conflits et nous rendons raison de l’espérance 
qui nous habite de construire un monde plus juste et 
plus fraternel.

Bonne entrée dans le jubilé de l’espérance avec la joie 
qui vient de Dieu, en communion avec toute l’Eglise et 
désireux de paix pour tous les peuples.

P. Jean-Philippe Morin
Vicaire Général
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La fraicheur et le brouillard n’arrêtant pas les ramasseurs 
de déchets, ce sont environ 80 personnes qui se 
rassemblèrent le 5 octobre. Les participants venant de 
divers horizons (jeunes du groupe scouts et guides de 
France Nelson Mandela de Vichy, élus et habitants de 
Billy, chrétiens de diverses paroisses), parcoururent le 
bourg et les berges de l’Allier.

C’est autour d’un verre de l’amitié, offert par la municipalité, 
que nous avons fait le bilan de cette marche. Près de 90 
kg de déchets furent ramassés, triés et déposés dans 
les containers correspondants ou stockés pour donner 
à des associations qui gèrent des filières particulières 
(bouchons et canettes).

Après un repas, zéro déchet, nous avons échangé autour 
de l’encyclique Laudato’si afin de trouver les moyens 
concrets pour que tout le diocèse se sente concerné par 
le message du Pape François : « se laisser toucher par la 

beauté et par la blessure de la Terre et de l’autre. » (§49).
La visite de l’église, commentée par M. Butet, et la 
messe présidée par Mgr Beaumont, ont clos cette journée.

Un grand merci à l’association Trashbuster pour son aide 
technique et ses conseils en matière de déchets. Merci 
aussi à la mairie de Billy pour son soutien (prêt de la 
salle, ouverture de la cour de l’école). Cette journée fut 
une réussite : autour d’une action commune, des 
personnes de sensibilités, d’âges et d’horizons différents 
ont donné de leur temps au service de l’environnement.
Si vous souhaitez participer à la réflexion et à l’action, 
n’hésitez pas à vous rapprocher de nous.

Pierre-Marie et Catherine Genoud 
Diacre permanent et son épouse

laudato-si@moulins.catholique.fr

1ère journée diocésaine 
Laudato’Si à Billy
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Le mardi 27 août au matin nous avons quitté 
Moulins pour Paris. Nous savions que nous allions 
vivre une semaine riche en découvertes et retrouvailles. 
L’invitation avait été lancée un an auparavant par 
le papa d’Adrien, un athlète de 38 ans qui évolue 
au sein de l’équipe de France de rugby fauteuil. 

Nous avons découvert le sport de haut niveau 
autrement que devant notre poste de télévision. 
Ce sont les athlètes, ces femmes et ces hommes 
qui étaient au cœur de l’événement, sans eux pas 
de compétition, pas de fête. Ces jeux ont mis en 
lumière des athlètes de haut niveau porteurs de 
handicaps variés et ayant participé à plusieurs 
reprises aux championnats d’Europe et aux 
championnats du monde, aux qualifications pour 
les paralympiques. Après trois olympiades, celles 
de Rio, de Londres et de Tokyo, Adrien a mis fin 
à sa carrière de sportif de haut niveau ici « à 
la maison », en France, avec l’espoir de décrocher 
une médaille.

Tout au long de l’année qui venait de s’écouler, 
Adrien s’était invité dans mes prières. Il n’était 
pas à l’abri d’une blessure, serait-il qualifié et en 
forme pour participer aux paralympiques ? Après, 
une longue préparation en étant pour la première 
fois potentiellement médaillables, les joueurs de 
l’équipe rugby fauteuil ont pu accéder à la 
catégorie élite et bénéficier d’un aménagement 
pour s’entraîner pendant leurs heures de travail 
en accord avec leur employeur respectif. À raison 
d’un stage par mois pendant deux ans, en plus des 
heures de kiné nécessaires et adaptées en fonction 
de leurs différentes capacités.

En arrivant à Paris, le père d’Adrien nous dit qu’il 
n’est pas certain d’être sur la feuille de match, la 
tristesse pointe son nez. Lors du dernier stage de 
préparation après le 15 août, un choc, une mauvaise 
chute au cours de l’entrainement. Oui, le rugby 
fauteuil est le sport le plus impressionnant des 
paralympiques, un sport de contact. Une douleur 
intense et un hématome qui peine à se résorber 
au bras droit juste au-dessus du coude. Il a fallu 
garder espoir. Le papa d’Adrien nous a demandé 

de nous rendre dans une pharmacie pour chercher 
de l’huile essentiel d’Immortelle. Nous 

nous sommes exécutés.

Justement, parlons d’espoir, d’espérance, 
comme tous les athlète présents, 
Adrien est un battant, il force 
l’admiration ; persévérance, courage, 

générosité, sont son ADN. Le lendemain pour le 
premier match, la joie a éclairé nos visages, Adrien 
est entré sur le terrain, entouré de ses coéquipiers et du 
staff pour l’échauffement d’avant match. Il est resté 
sur le banc de touche mais on a senti que tous 
étaient indispensables à la vie du groupe. Cette 
équipe était soudée, chacun était important pour 
le bon déroulement de la compétition. Adrien a 
été le capitaine de la sélection rugby fauteuil de 
2009 à 2016. Il a même été élu meilleur joueur 
européen à son poste de défenseur. Il a un mental 
hors norme, même sur la touche il peut changer le 
cours du match. Cette équipe va tout donner, le 
premier match est gagné. Nous ne pourrons pas 
approcher Adrien, l’équipe est restée dans sa bulle 
jusqu’au prochain match le lendemain. Nous avons 
fêté la victoire en famille comme si l’équipe avait 
décroché la médaille d’or, avec une incroyable 
intensité. Avec le recul je me dis que chaque petite 
victoire lorsque l’on est confronté au monde du 
handicap est vécue intensément.

Puis le deuxième jour, le match décisif pour atteindre 
ne serait-ce que la médaille de bronze a été perdu 
d’un seul point. Nous n’avions pas le cœur à la 
fête mais cela n’a pas duré car l’ambiance des jeux 
nous a portés. Nous étions apaisés, transportés. 
La bonne humeur, la joie sur tous les visages des 
différentes délégations, des supporters, des 
bénévoles qui ont encadré les jeux, du personnel à 
l’intérieur des transports en commun. Paris ressemblait 
à un village de campagne où régnait la bonne 
humeur, la bienveillance, l’entraide. Dans les files 
d’attentes pour accéder à l’Arena du champ de 
Mars, les gens se parlaient, riaient, chantaient, 
échangeaient. Quelle ambiance, la grande famille 
humaine était en communion. J’ose l’exprimer en 
ces termes, peut-être avons-nous expérimenté ce 
que nous, les chrétiens, nous appelons le Royaume 
de Dieu ?

Cette semaine a été intense. Un cadeau d’avoir pu 
être témoin du courage, de la persévérance, de la 
force, de la joie, de la bienveillance qui émanaient 
des athlètes, et de leurs jeux. Ce qui nous a frappés : 
leur profonde humanité, c’était comme si nous 
avions puisé en eux, une force, un feu, une chaleur 
qui réchauffe le cœur, et l’âme. L’Esprit-Saint est à 
l’œuvre au cœur de leur vie, je peux en témoigner.

Nathalie Bidet
Déléguée diocésaine à la catéchèse

et au catéchuménat

Jeux paralympiques de Paris
Témoignage d’une atmosphère de paix
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staff pour l’échauffement d’avant match. Il est resté 
sur le banc de touche mais on a senti que tous 
étaient indispensables à la vie du groupe. Cette 
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La belle histoire du basket à Vichy

La JAV (Jeanne d’Arc de Vichy) est née le 26 février 
1914 en simple société de gymnastique ayant son 
siège à l’institution catholique Saint-Joseph de 
Vichy (St-Do aujourd’hui). Son initiateur est l’abbé 
Édouard Combeau (1884-1974) qui sera plus tard, 
durant 27 ans, curé de la nouvelle église 
Jeanne-d’Arc de Vichy construite 
en 1929. La section basket 
est introduite fin 1933 et ne 
connaît son véritable 
développement que vingt 
ans plus tard à partir de 
1954.
C’est encore un prêtre, 
l’abbé Henry Gombervaux
(1925-1998), ex-professeur 
au Sacré-Cœur de Moulins, 
qui fait revivre avec le 
président Pierre Coursol, le 
basket, se jouant alors 
dans la cour de l’école  
Saint Dominique.

Dans les années 1960, les 
résultats abondent rapidement, 
salle couverte de la Mutualité puis 
salle des Ailes en 1965. L’arrivée de 
l’entraîneur Djordje Andrijasevic qui recrute des 
joueurs étrangers est décisive : montée au National 
1, puis 2e du championnat 1969 avec gain de la 
Coupe de France. Ceci permet de jouer la grande 
Coupe d’Europe où la JAV est finaliste en avril 
1970. Malgré ses Américains Bennett et Robertson, 

elle perdra face à Naples, après avoir affronté, le 26 
mars, Athènes au stade olympique devant 80.000 
spectateurs (record mondial toujours en cours) ! 

Ces cinquante dernières années, la JAV s’est maintenue 
à haut niveau avec de nombreux exploits 

dus aux entraîneurs Paul Besson, 
Jean Galle, Jean-Michel Sénégal 

et Jean-Louis Borg, même si 
el le a connu quelques 

descentes en Pro B (depuis 
2012).  Des présidents 
actifs, comme Alain 
Pelletier, Jean Ch. Jonon 
et Yann Le Diouris, ont 
dû faire avec de petits 
budgets.
Le basket reste le loisir 
roi à « Vichy la sportive »,
dans son gymnase 

chaudron du Centre 
OmniSports à Bellerive 

ouvert en 1974 et agrandi 
à 3.100 places le 19 octobre 

2002. L’ambiance est folle à 
chaque rencontre avec des speakers 

chevronnés et des jeux pendant les 
temps morts.

Alain Carteret
Historien de Vichy

https://www.toutsurvichy.fr/

La J.A.V

Couverture La belle histoire, Alain Carteret, avril 2010

L’abbé Combeau
1884-1974

L’abbé Gombervaux
Relance la JAV en 1954

Pierre Coursol
Président JAV

D. Andrijasevic
Coach
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Dilexit nos
Il nous a aimés

Le Pape François a publié le 24 octobre 2024 sa quatrième 
encyclique Dilexit nos (Il nous a aimés) sur l’amour 
humain et divin du Cœur de Jésus Christ. Alors que nous 
fêtons le 350e anniversaire des apparitions de Jésus à 
sainte Marguerite-Marie à Paray-le-Monial, il nous invite 
à nous laisser renouveler par le Sacré-Cœur de Jésus.

Cette encyclique sur la dévotion au Sacré-Cœur de 
Jésus s’articule en cinq chapitres et constitue, selon le 
P. Antonio Spadaro, sous-secrétaire du dicastère pour 
la Culture et l’Éducation, « l’expression de 
la spiritualité de François » et « la clé de 
lecture de tout le pontificat ».

Le premier chapitre redit 
l’importance du cœur, celui de 
Jésus et le nôtre. « Devant le 
Cœur du Christ, je demande 
au Seigneur d’avoir à 
nouveau compassion pour 
cette terre blessée qu’Il 
a voulu habiter comme 
l’un de nous. Qu’Il 
répande les trésors de 
sa lumière et de son 
amour, afin que notre 
monde, qui survit au 
milieu des guerres, 
des déséquilibres 
socioéconomiques, du 
consumérisme et de 
l’utilisation antihumaine 
de la technologie, puisse 
retrouver ce qui est le plus 
important et le plus 
nécessaire : le cœur ». 
(n°31)

Le second chapitre traite des 
gestes et des paroles d’amour 
du Christ. « Le Christ n’a pas voulu 
beaucoup nous expliquer son amour 
pour nous, mais Il l’a manifesté par ses 
gestes. Nous découvrons en le voyant agir la 
manière dont Il nous traite chacun, même si nous avons 
du mal à le percevoir. Allons donc chercher là où notre foi 
peut le reconnaître : dans l’Évangile ». (n°43). Et le pape 
développe en s’attardant sur les gestes, les paroles et 
les regards de Jésus.

Le troisième chapitre reprend le message de Paray-le-Monial 
avec le titre Voici le cœur qui a tant aimé. Il insiste sur 
l‘adoration et à la vénération de la personne du Christ 
à travers son cœur. « Il est donc compréhensible que 
l’Église ait choisi l’image du cœur pour représenter 
l’amour humain et divin de Jésus-Christ et le centre le 
plus intime de sa personne. Si l’image d’un cœur avec 
des flammes de feu est un symbole éloquent nous 

rappelant l’amour de Jésus-Christ, il convient cependant 
que ce cœur fasse partie d’une représentation de Lui. 
Son appel à une relation personnelle de rencontre et de 
dialogue est de cette manière plus significatif ». (n° 54)

Le quatrième chapitre aborde le côté transpercé de Jésus, 
sous le vocable l’Amour qui donne à boire. « Dans 
le Cœur transpercé du Christ se concentrent, inscrites 
dans la chair, toutes les expressions d’amour des Écritures. Il 
ne s’agit pas d’un amour simplement déclaré, mais son 

côté ouvert est source de vie pour celui qui est 
aimé, il est cette fontaine qui étanche la soif 

de son peuple. Comme l’a enseigné saint 
Jean-Paul II, ‘‘les éléments essentiels 

de cette dévotion appartiennent 
aussi spiritualité de l’Église au 

long de son histoire ; car, dès 
le début, l’Église a porté son 
regard vers le Cœur du 
Christ transpercé sur la 
croix’’ ». (n°101).

Le dernier chapitre, 
Amour pour amour, 
traite des dimensions 
communautaire, sociale
et missionnaire de la 
dévotion au Cœur de 
Jésus : « Il ne faut pas 
penser à cette mission
de communiquer le 
Christ comme s’il s’agissait

d’une chose entre Lui 
et moi seuls. Elle se vit 

en communion avec 
la communauté et avec 

l’Église. Si nous nous éloignons 
de la communauté, nous nous 

éloignons aussi de Jésus. Si 
nous l’oublions et si nous ne nous 

en préoccupons pas, notre amitié 
avec Jésus se refroidit. Il ne faut jamais 

oublier ce secret ». (n° 182).

Le Pape termine avec cette prière :
« Je prie le Seigneur Jésus-Christ que jaillissent pour 
nous tous de son saint Cœur ces fleuves d’eau vive 
qui guérissent les blessures que nous nous infligeons, 
qui renforcent notre capacité d’aimer et de servir, qui 
nous poussent à apprendre à marcher ensemble vers un 
monde juste, solidaire et fraternel. Et ce, jusqu’à ce que 
nous célébrions ensemble, dans la joie, le banquet du 
Royaume céleste. Le Christ ressuscité sera là, harmonisant 
nos différences par la lumière jaillissant inlassablement 
de son Cœur ouvert. Qu’il soit béni ! ». (n° 220).

P. Jean-Philippe Morin
Vicaire Général
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Une participation record pour cet anniversaire des 30 
ans de la Fédération, fondée à Souvigny le 18 juin 1994 !  
Ce fut début juillet, un grand rendez-vous, longuement 
préparé entre partenaires de la Fédération : mairie, 
diocèse, Moulins communauté, associations culturelles 
locales. 250 participants venus du Royaume-Uni, 
d’Allemagne, de Suisse, d’Italie, d’Espagne, du Portugal 
et de France. Des représentants de 63 sites clunisiens, 
d’une quarantaine d’associations et de collectivités. Trois 
jours où se déroulèrent harmonieusement, à Souvigny et à 
Moulins, les assemblées, les visites guidées, les repas 
dans la joie des rencontres, les chants des enfants de 

l’école Cousteau et les vêpres solennelles à la prieurale. Le 
lendemain, au théâtre de Moulins, M. Claude Riboulet, 
Président du conseil départemental, confirmait son soutien 
à ce site en plein développement, et M. Pierre-André 
Périssol, Maire de Moulins, inaugurait l’exposition du 
concours photos du Comité territorial UNESCO. On parla 
projets : pédagogiques (Cluny Kids) et patrimoniaux. Le tout 
fut couronné le samedi soir par le magnifique concert 
de l’Orchestre National d’Auvergne-Rhône-Alpes, et 
complété le lendemain par une chaleureuse « virée » 
clunisienne dans les sites de Broût-Vernet, Arronnes et 
Châtel-Montagne. 

Dans le ciel, il y a des conjonctions d’étoiles, au pèlerinage de Souvigny il y aura 
celle de l’Espérance et celle de la Paix. « Pèlerins d’Espérance », serons-nous, dans 
l’élan de l’appel jubilaire de François à « réanimer l’espérance dans un monde meurtri 
par la guerre, le désespoir, et au défi de nouvelles technologies déstabilisantes ? » Passer 
des espérances à l’espérance centrée sur le Christ ressuscité, et créer de nouveaux 
signes d’espérance pour nos semblables.

Mgr Laurent Ulrich, archevêque de Paris, donnera la conférence et présidera la    
célébration. La veillée du samedi soir sera une création d’acteurs et musiciens locaux. 
Le lendemain s’offriront aux marcheurs quatre chemins : au départ de Moulins (15 km) ; de 
Meillers (11 km) ; de Coulandon (8 km) et autour de Souvigny - la marche des familles 
- (5 km) pendant que dans la prieurale, le chapelet sera dit en cinq langues. Procession des 
reliques, temps de méditation autour d’elles place Saint-Eloi, repas, pause musicale 
et temps de jeux pour les jeunes, nous mèneront vers la conférence et la célébration 
festive. 

Renseignements sur les sites du diocèse et du sanctuaire
www.souvigny-sanctuairedelapaix.com

Christiane Keller
Equipe organisation pèlerinage de Souvigny

L’abbaye-mère aussi a visé le meilleur : accueil, verres de l’amitié, repas festifs, concert dans 
le farinier, et découverte du bourg et des monuments. Particulièrement émouvants furent les 
témoignages des « anciens » qui ont fondé et porté cette Fédération avec peu de moyens, 
mais beaucoup d’enthousiasme et de fidélité jusqu’à aujourd’hui avec son nouveau 
président : M. Marc Fleuret, Président du conseil départemental de l’Indre. Toute 
l’attention s’est portée sur la présentation très scientifique des critères de sélection 
des 115 candidats à ce « Bien en réseau » illustrant les valeurs universelles exceptionnelles 
(VUE) de Cluny entre le Xe et le XIIe siècle : pacification de la société, développement 
économique et social généralisé, renouvellement de la vie religieuse, des arts, de 
l’architecture sacrée et du développement des bourgs. Et tous se sont réjouis de voir 
avec quelle belle compétence le réseau clunisien traçait son chemin vers le Patrimoine 
mondial, et Souvigny en particulier, qui continue de travailler main dans la main avec 
Arronnes, Broût-Vernet, Châtel-Montagne, Neuilly-en-Donjon et  Saint-Germain-des-Fossés. 
Une belle vitalité à explorer !

Le 30e anniversaire de la Fédération Européenne des Sites clunisiens

« L’ avancée pacifique » vers la candidature Unesco à Cluny

Le pèlerinage des 3 et 4 mai 2025 : L’Espérance, chemin de paix 

NOVEM
BRE 24



LE
S 

PA
GE

S 
DI

OC
ÉS

AI
NE

S
8 # A G E N D A

Retrouvez l’intégralité de l’AGENDA sur le site du diocèse   catholique-moulins.fr
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DIEU,  
OÙ ES-TU ?
Croire vraiment, avoir la foi, ce n’est pas croire au croyable, mais à l’incroyable ! La foi laisse 
le champ libre à la confiance (con=avec, fides=foi). Le Dieu auquel nous faisons référence, 
est le Dieu de tous les possibles. 
Dieu ne se prouve pas, il s’éprouve. Observons que les premières phrases de la Genèse n’ont pas 
pour objet de décliner l’identité de Dieu, mais de le révéler au travers d’une action : la création de 
l’univers. Cette référence, inacceptable pour les chercheurs concernés par l’étude des origines de 
l’homme et du monde, demeure incontournable. Ni les philosophes, ni les politiques, ni aucune 
créature ne pourra éviter la confrontation avec la transcendance absolue de Dieu. Le danger qui 
guette le chercheur, comme tout citoyen lambda, est de se construire un Dieu à l’image de l’homme. 
N’est-il pas plus raisonnable de l’accepter comme le principe premier de toutes choses ? Face à la 
mouvance et à l’instabilité permanente de l’homme, Dieu est source de stabilité, de permanence et 
d’apaisement. Dieu n’est-il pas une vérité niée au milieu d’un grouillement d’opinions sur le sujet ?

LA BIBLE UN TRÉSOR SECRET  
À FAIRE DÉCOUVRIR 
AUX FEUILLANTINES
Mes deux frères et moi, nous étions tout enfants. 
Notre mère disait : jouez, mais je défends 
Qu’on marche dans les fleurs et qu’on monte aux échelles. 
Abel était l’aîné, j’étais le plus petit. 
Nous mangions notre pain de si bon appétit, 
Que les femmes riaient quand nous passions près d’elles. 
Nous montions pour jouer au grenier du couvent. 
Et là, tout en jouant, nous regardions souvent 
Sur le haut d’une armoire un livre inaccessible. 
Nous grimpâmes un jour jusqu’à ce livre noir ; 
Je ne sais pas comment nous fîmes pour l’avoir, 
Mais je me souviens bien que c’était une Bible. 
Ce vieux livre sentait une odeur d’encensoir. 
Nous allâmes ravis dans un coin nous asseoir. 
Des estampes partout ! Quel bonheur ! Quel délire ! 
Nous l’ouvrîmes alors tout grand sur nos genoux, 
Et dès le premier mot il nous parut si doux 
Qu’oubliant de jouer, nous nous mîmes à lire. 
Nous lûmes tous les trois ainsi, tout le matin, 
Joseph, Ruth et Booz, le bon Samaritain, 
Et, toujours plus charmés, le soir nous le relûmes. 
Tels des enfants, s’ils ont pris un oiseau des cieux, 
S’appellent en riant et s’étonnent, joyeux, 
De sentir dans leur main la douceur de ses plumes. 

Victor Hugo
Les Contemplations, 1855

Témoignage

« Mes enfants aiment que je leur raconte des histoires avant 
de dormir. Sagement installés sous la couette, ils donnent 
libre cours à leur imagination au fil des mots issus du livre 
de la Bible, une bibliothèque à elle seule, un réservoir de 
belles histoires et d’anecdotes. Souvent je choisis des 
récits qui vont retenir leur attention, pleins d’images et de 
rebondissements : l’histoire d’Abraham, celle de Moïse, 
de David… et je privilégie les épisodes de la vie de Jésus 
qui leur permettent de comprendre qu’il a été un homme 
comme nous. J’aime aussi leur lire des paraboles telles 
que celle de la brebis perdue et retrouvée, du fils prodigue, 
du bon pasteur ; les enfants, même s’ils ne comprennent 
pas tout, pressentent l’amour de Dieu. Je ne cherche pas 
à donner des interprétations, des explications, je raconte 
tout simplement. Et je m’aperçois qu’ils se projettent dans 
l’histoire racontée, qu’ils s’identifient aux personnages et 
perçoivent la complexité humaine : le mensonge, la peur, 
la colère, l’amour, la vérité. » 

Juliette L.
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AU SILENCE DANS NOTRE 
SOCIÉTÉ ? 
Cette question est-elle spécifique à aujourd’hui ? Certainement non puisque Jésus lui-même nous 
l’a posée : « Quand le Fils de l’Homme reviendra, trouvera-t-il encore la foi sur la terre ? ». Cette 
interrogation est passée, présente et future, inhérente à la vie de l’homme, pensons à l’épisode du 
veau d’or, au procès du Christ, à la tristesse de tous les saints devant le dérèglement des mœurs, 
l’hérésie, l’impiété. 
Sommes-nous étonnés lorsque nous considérons en vérité 
la nature de l’homme ? Créé en état de sainteté et de justice 
originelle c’est-à-dire dans une harmonie parfaite entre la 
sensibilité et l’esprit, préservé de toute blessure et de tout 
conflit intérieur. Vient le péché originel et avec lui la perte 
de l’unité : ainsi le cœur de l’homme devient malade et 
compliqué, entaché d’un orgueil qui le pousse à souhaiter 
pouvoir réaliser ses trente-six mille volontés. 
Trente-six-mille volontés qui semblent aujourd’hui réalisables 
puisque grâce aux progrès techniques tout semble possible. 
Si tout est possible il n’apparait plus nécessaire de 
s’émerveiller devant la création et le Créateur, il n’apparait 

Quand il est envoyé au front en 1915, 
Pierre Teilhard de Chardin est âgé de 34 
ans. Entré à 18 ans dans la Compagnie de 
Jésus, il est prêtre depuis 4 ans. Caporal 
brancardier dans un régiment de tirailleurs 
tunisiens, il affrontera tous les combats des 
tranchées avec un courage extraordinaire, 
qui lui vaudra d’ailleurs de multiples 
décorations.
C’est durant ces années de guerre que 
sa pensée prend forme. C’est la vie des 
tranchées qui  lui permettra plus tard 
d’aborder le problème du mal d’une 
manière très personnelle et très nouvelle 
pour son époque. Il dira d’ailleurs lui-même 
que « sans la guerre, il est un monde de 
sentiments que je n’aurais jamais connus, 
ni soupçonnés  ». Il parle même dans un 
texte très étonnant [la nostalgie du front, 
écrits du temps de guerre, Seuil] qu’il a 
vécu sous le feu des obus «  des heures 

pas davantage nécessaire d’accepter sa situation pénible : 
on se fatigue de servir, de lutter pour le vrai, le bon, on ne 
comprend plus la raison de notre vie : voir Dieu. 
Notre époque, notre pays, apparaissent comme dominés 
par des esprits en quête de satisfaction de leurs fantasmes 
conduits par un orgueil aveugle, toujours présentés sous 
couvert de générosité, de compassion, et autres motivations 
subtiles conduisant au néant et à la mort car Dieu n’est pas 
dans ce type de loi. 
Mais, Dieu veut le bonheur de l’homme, les malheurs 
générés par l’orgueil permettent à l’homme s’il le veut bien 
de demander pardon et de se convertir. 

Agnès

plus qu’humaines ». Il ne faut pas croire que Teilhard ait été 
insensible aux terribles souffrances des soldats et au mal 
qui se déchainait sous ses yeux. Mais, à l’instar de biens 
d’autres penseurs et intellectuels, tels Jünger, Teilhard fait au 
sein même du mal absolu, l’expérience, quasi mystique, d’un 
« baptême dans le réel ». Dieu se révèle à lui dans la fureur 
des combats. Sa conception du Christ et de sa Passion en 
sera définitivement transformée.
[…] Teilhard voit dans le mal le passage d’un monde 
simplement humain à un monde divinisé. «  La Croix n’est 
pas une chose inhumaine mais super-humaine ». Présente 
en permanence dans l’œuvre de Teilhard, notamment dans 
Le Milieu divin, la croix est toujours considérée à la lumière 
de la résurrection. Cette conception du Christ universel venu 
pour diviniser l’humanité, chère à saint Irénée et aux pères 
de l’Église, fait de Teilhard un rénovateur de la christologie. 
«  Jésus crucifié n’est pas un rejeté, un vaincu. Il est au 
contraire Celui qui porte le poids et entraine toujours plus 
haut, vers Dieu, le progrès et la marche universelle. » […] 

 Sophie de Villeneuve
 3 décembre 2013

DIEU ÉTAIT-IL  
DANS LES TRANCHÉES ? 
Le mal n’est pas une barrière entre l’homme et Dieu. Pour le père Teilhard de 
Chardin, Dieu se révèle à lui dans la fureur des combats.

©National library of Scotland on Unsplash

© Andy Singer
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Témoignage

POURQUOI DIEU
N’A-T-IL RIEN FAIT ?
Il y a 10 ans Emma et François ont perdu leur fils Mathieu. Il avait 
17 ans. Il est parti d’un cancer. Il était fort, plein de courage et de 
volonté. 
« La douleur est inconsolable, l’absence insupportable. Je pense tous les jours à 
lui. C’était un garçon joyeux qui aimait la vie. Au début, on a du mal à y croire, on 
se dit qu’il va revenir, on en veut au monde entier. Pourquoi lui ? Pourquoi notre 
famille ? Pourquoi Dieu n’a-t-il rien fait pour le sauver ? J’ai beaucoup pleuré jusqu’à 
ce que mon corps se vide complètement et que la paix vienne. Il faut beaucoup 
de temps pour se remettre. La société ne veut pas voir la mort, surtout la mort 
d’un jeune qui est un scandale. La mort est incompréhensible, irrationnelle, injuste. 
Difficile d’en parler. Au boulot, il y a à la fois des gens qui ont été formidables et 
d’autres qui n’ont pas dit un mot. Chez certains, il y a parfois la tentation de dire 
un peu trop vite : « le temps fera son œuvre, il est heureux au ciel, la vie continue, 
etc… » Mais le deuil reste un combat. Le cœur déchiré, j’ai été aidée par une amie 
chrétienne qui m’a conseillée d’aller rencontrer le curé de la paroisse. Je ne suis 
pas pratiquante mais j’ai accepté. On a beaucoup parlé. Avec humanité et humilité 
le prêtre a su m’apaiser et me faire comprendre que la relation avec mon fils allait 
changer mais ne pas disparaître. »

Propos recueillis par L.D.

QUAND TOUT VA MAL, 
OÙ EST DIEU ?
« Réveille-toi ; pourquoi dors-tu seigneur ? »
Face aux catastrophes naturelles de plus en plus récurrentes, face à la souffrance, au mal, que 
d’hommes et de femmes poussent ce cri du cœur du psaume 44 avec l’impression que Dieu dort ou 
prend plaisir à la souffrance humaine qu’il laisse perdurer. 
Si Dieu existe, pourquoi tant de mal ? La tendance pourrait être de lui donner l’ordre de se réveiller et 
d’agir. Certes, il nous arrive bien souvent d’entendre ce genre de réflexions, ou de nous poser nous-
mêmes ces questions, mais rappelons que quand Dieu créa le monde avec tout ce qu’il renferme, 
« il vit que tout ce qu’il avait fait était bon ».
Pour couronner sa création, Dieu crée l’homme et la femme et les place dans le jardin d’Eden où 
ils avaient pour se nourrir, tout à leur disposition, ne connaissant ni le mal, ni la souffrance, ni la 
maladie, ni même la mort.
C’est quand Satan fit irruption dans leur vie que, tentés, ils désobéirent à Dieu, leurs yeux s’ouvrirent 
et ils connurent le bien et le mal. Là se trouvent le germe, la racine de tout mal dont l’homme est donc 
entièrement responsable. Même les catastrophes naturelles ne sont que la résultante de l’inconduite 
de l’homme, de son égoïsme, de l’usage abusif de la nature, d’où l’invitation du Pape François à 
« une conversion écologique » pour « sauvegarder notre maison commune », notre planète. 
Dans le tourbillon de maux où la désobéissance nous a plongés, la tendance est de vouloir prendre 
Dieu comme un bouton sur lequel il faut appuyer en cas de besoin, un robinet qui nous procurerait 
tout ce dont nous avons besoin et au moment choisi. Mais Dieu ne serait plus Dieu s’il devenait 
comme une marionnette entre les mains de l’homme, sa créature. 

Père Joseph Touré

Lu pour vous
CROIRE,  
MAIS EN QUOI ?
QUAND DIEU NE 
DIT PLUS RIEN

D’Albert Rouet, paru 
en 2019, Ed L’Atelier, 
298 p. 20 €
Ce livre n’aborde ni 
les sujets de morale 
ni les problèmes 
d’organisation de 
l’Église. Il décrit l’état 
d’esprit de ce monde 
moderne où il faut 

marcher sans repères, mais en plantant 
quelques stèles dans une géographie qui 
n’existe plus. L’affrontement à cette nouvelle 
réalité de la sécularisation est capital  ; il 
ne suffit pas de se retrancher derrière les 
barrières de l’identité ou d’une tradition 
imaginée pour trouver l’assurance d’une vie 
dans le Christ.
L’Europe est ainsi le cadre d’une nouvelle 
expérience religieuse que l’ancien 
archevêque de Poitiers cherche à 
comprendre pour donner des clés pour y 
vivre en chrétien. C’est l’objet de ce livre.
Cette très riche lecture, qui n’est pas 
toujours facile, nourrira la vie intellectuelle 
et spirituelle du chrétien, mais pourra aussi 
ouvrir les yeux de ceux qui sont immergés et 
aveuglés dans la sécularisation.
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12 3 questions à …

PÈRE ÉRIC BROULT, 
PRÊTRE EXORCISTE DU DIOCÈSE DE MOULINS

1. QUELLE EST 
LA DIFFÉRENCE 
ENTRE RELIGION ET 
SPIRITUALITÉ ?
Dans toute spiritualité 
il y a une recherche de 
sens à sa vie : d’où je 
viens ? Où vais-je ? Et 
les réponses à cette 

réflexion peuvent être avec ou sans Dieu. L’ancien ministre, 
Luc Ferry a écrit un livre sur la spiritualité laïque. Par 
exemple dans le communisme il y a une forme de spiritualité, 
de recherche de sens, de questionnement qui nous dépasse 
d’ailleurs, qui peut être communautaire, qui peut être pour 
une nouvelle société ou que sais-je encore.
La religion, elle, va mettre forcément Dieu et en plus 
chaque religion va nous définir qui est Dieu, vers quel Dieu 
nous voulons aller  : le Dieu de Jésus-Christ ce n’est pas 
Bouddha. Dans la religion il y a obligatoirement la notion 
de transcendance, quelque chose qui nous dépasse, le 
« Tout-Autre », que nous allons appeler Dieu. Et pour nous 
chrétiens, c’est le Dieu d’Abraham, d’Isaac, de Jacob et de 
Jésus-Christ. Dans les deux cas, il y a une recherche de 
sens.

2. QUEL REGARD CHRÉTIEN PORTEZ-VOUS SUR LES 
TECHNIQUES DE RELAXATION ET DE MÉDITATION 
QUI SE SONT BEAUCOUP DÉVELOPPÉES EN FRANCE ? 
Toutes ces techniques de relaxation ou de méditation 
m’amènent à trouver en moi la solution, c’est une recherche 
de bien-être personnel. Il s’agit de me rendre présent à ce 
qui est là, à moi, à ma respiration, à mes pensées alors que 
la prière est une relation entre moi et quelque chose qui me 
dépasse complètement, qui est Dieu. Ces techniques ne 
sont ni bonnes ni mauvaises mais qu’est-ce qu’elles sous-
tendent  ? Sont-elles une fin en soi  ? Si ces techniques 
consistent à focaliser toute mon attention pour apaiser mon 
corps et mon esprit et amènent à une paix intérieure alors 
ce n’est pas une mauvaise chose mais me permettent-
elles de me dépasser moi-même, de faire vivre pleinement 
ma spiritualité  ? Certaines personnes se contentent des 
techniques de relaxation et de méditation pour éviter 
d’aller plus loin ce qui les impliquerait davantage. Derrière 
l’adhésion à une spiritualité précise, qu’elle soit religieuse ou 
non d’ailleurs, cela va nous créer des obligations morales, 
spirituelles et cela peut faire peur. C’est pour cette raison que 
beaucoup ne parviennent pas ou ne veulent pas franchir ce 
pas parce qu’ils ont l’impression, à tort ou à raison, que cela 
va les enfermer, les obliger. 

3. DANS UN AUTRE DOMAINE, EN QUOI MAGIE ET 
ÉSOTÉRISME SONT-ILS DANGEREUX POUR LES 
PERSONNES QUI S’Y ADONNENT ? 
Il existe deux sortes de magie  qui sont également des 
techniques : la magie blanche pour faire le bien et la magie 
noire pour faire le mal. On rejoint le fond des religions 
premières : en fait, c’est la même magie qu’on met au service 
du Bien ou du Mal. Et dans l’esprit des gens, si une personne 
peut faire le bien alors elle pourra aussi faire le mal, d’où le 
danger. 
L’ésotérisme est la recherche de quelque chose qui nous 
dépasse mais dans un mode magique et qui nous permet de 
deviner le futur, de communiquer avec les morts… Ce sont 
tous ces procédés qui se veulent sortir du cartésianisme, du 
concret, pour entrer dans une autre dimension qui n’a pas 
de fondement sur le réel mais qui, dans l’esprit des gens, 
permet d’aller dans un « au-delà ». 
Pourquoi se tourner vers ces médiums et tout ce qui touche 
à l’ésotérisme  ? La peur. Parce que dès l’instant où vous 
n’avez plus l’espérance, c’est-à-dire comprendre que la vie 
n’est pas limitée par notre mort, que nous entrons à travers 
la mort dans une autre dimension, et bien face à cette vie où 
finalement la seule certitude que nous ayons est que nous 
allons mourir, et bien il y a des gens qui veulent absolument 
savoir. Et se rassurer. Ou alors, et on retourne dans la magie, 
on va aller trouver des gens qui, pense-t-on, vont nous donner 
la richesse, l’amour, le pouvoir… sauf qu’à un moment donné 
il va falloir payer et c’est Satan qui est derrière. Le Mal choisit 
celui qui doute ou qui est faible. Au moment de l’adolescence 
par exemple quand le jeune est inquiet pour son avenir, et 
c’est bien normal, il peut vouloir se rassurer à bon compte 
à travers une fuite dans des mondes irréels et c’est là qu’il 
faut être très attentif. D’ailleurs la littérature fantastique ou la 
science-fiction ne sont pas dangereuses en tant que telles, 
on peut bien sûr s’en amuser. Mais quand elles viennent 
rejoindre quelqu’un qui est fragile, qui manque de confiance, 
il faut rester prudent.
Pour conclure je dirais qu’il ne faut pas essayer de s’adonner 
à ces pratiques, c’est dangereux. L’idéal est de faire 
confiance, soit à Dieu, soit à la vie, tout simplement. Avec 
ses joies, avec ses peines. 

Propos recueillis par L. Deschamps

Respect | Cohésion | Engagement

Vous partagez nos valeurs ?
Rejoignez l’équipe Forécreu, envoyez 
vos candidatures à recrutement@forecreu.com
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« LA SOPHROLOGIE, 
VERS UN ÉTAT DE LÂCHER 
PRISE ET DE MIEUX-ÊTRE »
Ma volonté d’évoluer, de me détacher de mes problèmes personnels m’a conduite à une formation 
de sophrologue il y a 12 ans.

À DAKAR :  
MUSULMANS, CATHOLIQUES,  
TOUS ENFANTS DE DIEU
Née à Dakar de parents catholiques, je vis en France depuis plusieurs années. Le Sénégal est un 
pays à plus de 90 % musulman. Et pourtant je ne me suis jamais sentie minoritaire car nous avons 
toujours exprimé notre foi naturellement. 
J’ai toujours vécu avec les deux religions  ; dans ma famille, une partie est musulmane et l’autre 
catholique, ce qui n’est pas rare au Sénégal. L’année dernière, avec mon mari et mes enfants, nous 
avons passé les vacances de Pâques au pays. Au retour de la messe de Pâques, la maison était 
remplie de monde, ma maman s’est mise à chanter « Rendez grâce au Seigneur car il est bon » un 
concert improvisé s’en est suivi avec ses petits-enfants et tous ceux qui étaient présents. Je défiais 
quiconque de pouvoir deviner qui était catholique ou musulman, c’était juste beau…
En général, les fêtes religieuses sont très attendues, les musulmans invitent les chrétiens pour les 
fêtes musulmanes et ces derniers font de même à Pâques, Noël… ou pour les communions. Ici, il est 
de coutume de s’offrir mutuellement des bons plats lors de fêtes religieuses des uns ou des autres. 
Pour la Tabaski (Aïd-El-Kébir ) il ne reste plus de places dans le réfrigérateur de ma maman…
Au Sénégal, la religion a une part importante pour tout un chacun et pour toutes confessions 
religieuses confondues. Il est un respect mutuel entre musulmans et chrétiens. J’ai souvenir : quand 
je recevais un cadeau, je souhaitais toujours à la personne : « Que Dieu fasse que tu ailles à la 
Mecque » ou « Que Dieu fasse que tu ailles à Rome » selon si la personne était musulmane ou 
catholique. Tout le monde fait ce souhait à tout le monde dans le pays. 
La population vit en parfaite harmonie et chacun pratique sa religion et surtout vit sa foi sans 
« tabou ».

Marie Jeanne B.

Depuis, j’anime des séances collectives de 8 à 10 personnes et 
parfois individuelles qui permettent d’atteindre un équilibre physique, 
mental, émotionnel grâce à la respiration, la relaxation physique et la 
visualisation. La sophrologie permet de réduire le stress, l’anxiété, les 
troubles du sommeil, aide à gérer la douleur…Et progressivement, nous 
prenons du recul sur les évènements de la vie pour tendre vers un état 
de lâcher prise et de mieux-être.
Certains participants recherchent un simple état de bien-être alors 
que d’autres vont utiliser la sophrologie comme une technique de 
développement personnel. Elle permet une connaissance de soi 
approfondie qui peut éveiller ou développer une spiritualité. Elle est 
ouverte à toutes les personnes croyantes ou non.

Malgré des moments de doute, une énergie 
me guide et me pousse à toujours donner plus 
et en retour, je reçois de la considération et de 
l’amour…
« Depuis de nombreuses années, je fais de 
la sophrologie et ne saurais m’en passer. Elle 
m’apporte calme et sérénité. Quelques fois, je 
m’évade très loin et je suis bien. Je la recommande 
aux personnes stressées et angoissées. La 
sophrologie est bonne pour le moral et donc pour 
le physique. » témoigne Marceline.

Sylvie Carmier

Association  
Une fleur, la vie
Sylvie Carmier
Tel : 06 40 40 26 18
unefleurlavie-
sophrochamblet@orange.fr
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LA MUSIQUE 
ET LE CHANT 
OCCUPENT 
UNE PLACE DE 
CHOIX DANS 
LA LITURGIE 
Langage universel et source de bien-être, 
la musique favorise les relations au-delà 
des mots. Elle est intergénérationnelle et 
son action est multiple. 
La musique enrichit notre vie émotionnelle, elle a le 
pouvoir de créer du lien, de rassembler et permet de 
cultiver l’optimisme. Elle est un vecteur de spiritualité. 
Et quand il s’agit de musique liturgique non seulement 
elle nous tourne vers Dieu, nous élève vers lui, nous 
invite à dialoguer avec lui, mais elle crée la communion. 
Communion de celles et ceux qui chantent, communion 
entre ceux qui chantent et qui écoutent.
La musique et le chant donnent une dimension 
singulière aux célébrations. C’est pourquoi, il faut être 
attentif à la participation de tous. Saint Augustin disait : 
« Bien chanter c’est prier deux fois ». Le chant permet 
de prier non seulement avec la tête et le cœur, mais 
avec le corps tout entier. Prière contenue dans les 
paroles et exprimée par la musique qui nous permet 
d’intérioriser le Mystère. 
La messe n’est pas un concert. Ce qui n’exclut pas 
que la prière passe par l’écoute : je peux méditer les 
paroles d’un chant exécuté par la chorale ou encore 
intérioriser la Parole de Dieu en écoutant une pièce 
instrumentale. 
Le Beau est la splendeur du Vrai, écrivait Platon. 

L.D.

PRIER 
AU SON 
DE LA 
KORA

L’art sacré revêt une grande importance dans l’Église, 
en ce sens qu’il est au service de l’Évangile. Qui dit art 
sacré, dit cette source d’inspiration matérialisée qui 
témoigne de l’esprit de créativité humain et ce, depuis 
les origines dans les domaines comme la peinture, la 
sculpture, la musique, l’architecture, l’orfèvrerie…
La musique sacrée dont le chant choral s’inscrit dans ce grand 
ensemble qu’est l’art sacré et contribuent à célébrer la foi et à enrichir 
la liturgie sans en rajouter à la grandeur et à la magnificence de Dieu. 
N’est-ce pas ce qu’exprime en termes clairs la 4e préface commune 
du Missel Romain : «Tu n’as pas besoin de notre louange… : nos 
chants n’ajoutent rien à ce que tu es mais ils nous rapprochent de 
toi ». 
Et pour mieux atteindre cet objectif, l’homme peut agrémenter le 
chant choral d’un accompagnement instrumental. Dans ce registre, 
nous trouvons la Kora depuis l’an 1700, ce bel instrument traditionnel 
de l’Afrique de l’Ouest, particulièrement au Mali, en Sénégambie, et 
en Guinée. Appartenant à la famille des harpes-luths, la kora est 
fabriquée avec une moitié de calebasse recouverte d’une peau de 
vache tendue qui sert de caisse de résonnance et traversée d’un 
long manche, la rampe de kora qui compte 21 cordes. Jadis utilisée 
par les griots pour les manifestations culturelles, et pour louer les 
dignitaires et chanter les exploits des gens valeureux, aujourd’hui, 
elle est aussi utilisée pour accompagner les psaumes chantés, le 
chant choral pour louer le Seigneur, et comme tel, elle est un moyen 
d’évangélisation dégageant un doux son qui invite au recueillement, 
à la méditation. 
Une touche particulière des moines bénédictins de Keur-Moussa 
(Sénégal) l’a considérablement modernisée. La kora s’invite à leurs 
célébrations de tous les jours comme le suggère le psaume 150 : 
« Louez Dieu dans son temple saint... Louez-le en sonnant du cor, 
louez-le sur la harpe et la cithare  ; louez-le par les cordes et les 
flûtes, louez-le par la danse et le tambour ». 

Père Joseph Touré

DIEU SE LAISSE TROUVER DANS LE SILENCE,  
LE RECUEILLEMENT ET LA PRIÈRE
Je choisis un lieu un moment et une position qui porte à la prière et lorsque je demande « Parle Seigneur, ton serviteur écoute » 
Dieu me répond « Pour toi, quand tu pries, retire-toi dans ta chambre, ferme sur toi la porte et prie ton Père qui est là dans le 
secret et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra ».
Il ne s’agit plus de faire quelque chose mais d’être et de demeurer avec Celui qui nous aime, je demeure déterminé à prendre le 
temps d’être avec le Seigneur, je comprends qu’il s’agit de le laisser agir en moi pour le trouver. © Milada Vigerova on Unsplash
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Le billetd’Humeurde Bruno

DIEU INCONNU 
JUSQU’À MAINTENANT
Je suis née au sein d’une famille non-croyante. Mes 
parents m’ont fait baptiser quand j’étais bébé, peut-être par 
superstition, peut-être pour faire comme tout le monde, eux-
mêmes ne savaient pas vraiment pourquoi. 
Longtemps je me suis posée des questions mais je les gardais en moi ne 
trouvant pas le bon interlocuteur ni le lieu adéquat. Jusqu’au jour où j’ai 
discuté de religion avec une copine de lycée. On parlait de laïcité dans le 
cours d’histoire et on a poursuivi la conversation en récréation. Ma copine est 
croyante et pratiquante mais je l’ignorais jusque-là. Elle dégageait une sorte 
de bienveillance qui m’a permis de me livrer, de me confier à elle sur mes 
interrogations quant à l’existence, la création, la vie, la mort… Cette copine 
m’a invitée à une rencontre d’aumônerie au sein de la paroisse à Commentry. 
L’animatrice m’a accepté tout de suite sans aucun préjugé. Je me suis sentie 
accueillie et je ne la remercierais jamais assez pour m’avoir guidé sur la 
route de l’Amour. Dieu inconnu jusqu’à maintenant se révélait à moi grâce à 
la rencontre avec Jésus-Christ que j’apprenais à connaître au fur et à mesure 
des rencontres. À partir de là ma vie a changé, elle prenait tout son sens. 
Je suis aujourd’hui maman d’un petit garçon à qui je suis fière de transmettre 
ma foi. Je veux qu’il grandisse avec Dieu dans sa vie.

Emma

COGITO 
ERGO SUM !
 
L’hiver a pris place et nous voilà installés pour 
quelques mois dans nos maisons à l’abri du froid, 
essayant à la lumière de nos lampes, bougies, feu 
de cheminée de créer un environnement douillet qui 
nous laisse le sentiment que tout va bien.
Mais la réalité du monde nous rattrape et ne peut 
nous laisser indifférent.
Nous comprenons à ce moment précis la chance que 
nous avons et la peur d’un lendemain peu enchanteur.
Quelle attitude adopter, que pouvons-nous faire à 
notre échelle et quel sens donner à notre vie ?
Toute personne bien-pensante, animée de conviction 
forte, ne saura que vous préconiser un engagement 
si modeste soit-il, un comportement exemplaire et 
une prière assidue.
Ne sommes-nous donc pas dans un monde utopiste, 
fait d’actes et de paroles bienveillantes ?
N’avons-nous pas le sentiment que notre 
environnement politique et social nous dicte la bonne 
conduite à adopter face à un monde en dérive ?
Plusieurs possibilités s’offrent à moi : je me renferme 
sur moi-même, j’adhère au bien-pensant animé ou 
non de conviction, je suis « soit disant » indifférent ou 
bien je me révolte.
Je reste perplexe devant ces différentes possibilités 
…
Peut-on imaginer d’autres alternatives et peut-on 
devenir nous-même « leader d’opinion » sans en tirer 
profits ou gloire ?
Bien évidemment, l’expérience nous montre que 
l’engagement est sujet à la critique.
Alors que j’essayais de convaincre une de mes amies, 
qui avait pris de la distance avec l’église, de l’intérêt 
de croire en Dieu, elle me répondit ceci : « Arrête de 
vouloir me convaincre. Ton Dieu ne représentera un 
intérêt pour moi qu’à partir du moment où tu seras 
valeur d’exemple à mes yeux ! ».
Dieu est donc en moi, je suis en lui et nous sommes 
pour eux !
Quels que soient votre vie, vos actes, vos 
engagements, votre volonté, Dieu est en vous et ce 
n’est un secret pour personne.
Cogito ergo sum : je pense, donc je suis !
Dieu soit loué.

Des idées de lecture
IL FAIT DIEU
De Didier Decoin, paru en 1997, Ed Fayard, 144 p. 15,30 €
Court récit de l’expérience spirituelle très personnelle de l’auteur, abordant 
les thèmes de Dieu, de l’amour, de la vie et de la mort. Vingt-deux ans après 
sa 1ère publication, l’écrivain a accepté cette réédition sans retouches pour 
les nouveaux lecteurs.
DIEU EXISTE, JE L’AI RENCONTRÉ 
D’André Frossard, paru en 1969, Ed Fayard, 184 p. 24 €
Élevé dans l’athéisme parfait, André Frossard raconte comment, à vingt ans, 
il a rencontré brusquement la vérité chrétienne, « dans une silencieuse et 
douce explosion de lumière », alors qu’il était entré dans une chapelle de 
Paris à la recherche d’un ami.
DIEU A CHANGÉ D’ADRESSE 
Propos d’un pharisien libéré. D’Odon Vallet, paru en 2004, Ed Albin Michel, 208 p. 24 €
C’est un fait : Dieu ne réside plus exclusivement dans les murs des églises 
et des temples, il déborde le cadre des traditions établies, il dérange nos 
habitudes et renaît sous les formes les plus diverses. Odon Vallet scrute les 
extraordinaires métamorphoses du religieux, du spirituel présents parmi nous. 
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MERCI À L’ENSEMBLE DES ANNONCEURS

UNE PAUSE POUR 
LE JOURNAL 
AUJOURD’HUI
Le journal paroissial distribué dans 
toutes les boîtes aux lettres sur les 
paroisses du Bon Pasteur et de la 
Sainte Famille est lu et apprécié. Vous 
aimez les témoignages porteurs de 
convictions, les réflexions sur la vie 
actuelle, les informations locales qui 
créent de la proximité et des contacts… 
Autant d’encouragements précieux 
pour l’équipe de bénévoles qui souhaite 
prendre un temps de pause pour mieux 
revenir prochainement.
Merci aux annonceurs qui, malgré 
la conjoncture particulièrement 
difficile, continuent de nous soutenir 
financièrement. Réservez-leur la priorité 
lors de vos sorties et achats.
Bonne fête de Noël à tous. 

L’équipe de rédaction du journal

PRIÈRE DE NOËL
Si Noël, c’est la Paix, la Paix doit passer par nos mains.

Donne la paix à ton voisin...
Si Noël, c’est la Lumière, la Lumière doit fleurir en notre vie.

Marche vers ton frère pour illuminer ses jours.
Si Noël, c’est la Joie, la Joie doit briller sur nos visages.

Souris au monde pour qu’il devienne bonheur.
Si Noël c’est l’Espérance, l’Espérance doit grandir en notre coeur.

Sème l’Espérance au creux de chaque homme.
Si Noël c’est l’Amour, nous devons en être les instruments.

Porte l’Amour à tous les affamés du monde.
(Auteur inconnu, Haïti)




